
Le Mois de Marie Dominicain
Marie honorée par les Saints et les Saintes de l’Ordre de Saint Dominique

Seizième jour
Le Magnificat

« Méditez profondément les paroles du beau cantique que Marie antenne en l'honneur du grand mystère de
l'Incarnation. Voyez comme elle y loue l'humilité, comment elle y rabaisse l'orgueil. comment elle y exalte
sans mesure la miséricorde, la fidélité et la Providence paternelle de Dieu envers ses élus  ». (Vénérable
Louis de Grenade).

I. « Au discours d'Elisabeth qui exaltait si haut son excellence, que va répondre Marie ? Oh ! c'est ici qu'il
faut bien prêter toute notre attention et recueillir religieusement les leçons de notre Reine et de notre modèle.
De la voix la plus douce et la plus mélodieuse, la Mère de la sagesse entonna le cantique que nous répète
saint Luc : « Mon âme glorifie le Seigneur, et mon esprit se réjouit en Dieu, mon Sauveur, de ce qu'il a
regardé la bassesse de sa servante, car désormais je serai appelée Bienheureuse dans la durée de tous les
siècles. Parce que le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses, et son nom est saint. Sa miséricorde
s'étend de génération en génération sur ceux qui le craignent... »

« Il faudrait des livres entiers pour retracer les magnificences de ce cantique, le plus sublime qui fut jamais ;
cantique  merveilleux  auquel  le  monde  chrétien  ne  peut  s'habituer  depuis  dix-huit  siècles  qu'il  le  redit.
Cantique fortuné, qui recevra toujours de plus en plus dans les âges futurs sa prédiction : « Et voici que les
nations m'appelleront Bienheureuse ». Remarquons toutefois que ce qui fait la majesté et la puissance de ce
chant sacré, c'est l'humilité de Celle qui le profère. Où l'humble Vierge a-t-elle pris tous ces transports, ces
accents de gloire et de grandeur qui se pressent sur ses lèvres, qui louent le Très Haut comme il ne l'avait
jamais été par tous les prophètes à la fois ? Elle les a puisés dans le sentiment de sa faiblesse, joint à celui de
la  grandeur  qu'elle  a  reçue  de  Dieu.  Ces  deux  sentiments,  inspirés  à  Marie  par  la  vérité  même,
personnellement vivante dans son sein, étaient comme deux abîmes qui s'appelaient réciproquement : « La
vue de sa bassesse lui donnait le sentiment distinct de la grandeur qu'elle devait à Dieu, et la vue de cette
grandeur accroissait le sentiment de sa bassesse ». Marie louait donc Dieu en Elle et se louait à la fois en
Dieu dans ces mots : « Il a fait en moi de grandes choses », mais, ne l'oublions pas, Elle se loue comme la
servante du Seigneur, Elle ne voit que Lui, Elle ne tressaille de joie qu'en Lui, et si Elle nous invite à le louer,
c'est parce qu'il a regardé « sa bassesse ». D'où il suit, que ne pas honorer Marie c'est dés lors ne pas honorer
Dieu dans son plus grand sujet créé de louange.

« Il y a donc là un profond enseignement à retenir, à savoir : que l'humilité est le seul et solide fondement
que le Seigneur a jeté pour l'élévation de sa créature. « Il a renversé les puissants de leurs trônes, et il a exalté
les humbles ». (Nicolas, Études philosophiques sur la Vierge Marie, Il° partie).

« La Bienheureuse Vierge a glorifié le Seigneur,  et  pour célébrer Celui qu'elle avait  conçu, elle a laissé
échapper  un  cantique  d'amour.  C'est  ainsi  que  l'âme qui  porte  Dieu  en  elle,  lui  chante  des  hymnes  de
louanges et d'allégresse, s'efforce de publier les magnificences qu'elle a pu découvrir, met au service de la
gloire de Dieu tous ses sentiments les plus intimes et toutes les actions dont elle est capable, et ne savoure
d'autre joie que celle .de penser à Dieu et de l'aimer ». (Extrait de La Théologie, du Père Contenson).

La vénérable Mère Françoise des Séraphins donnait à ses religieuses une fort belle et fort sainte explication
de tous les versets du Magnificat.  Elle y faisait  remarquer les élévations merveilleuses de la très Sainte
Vierge, et ses vertus très éminentes, particulièrement sa très sincère et très profonde humilité ; et c'est ce
qu'elle entreprit d'imiter en elle avec tant d'affection et de confiance, qu'elle n'aimait rien tant que d'être
cachée et anéantie en toutes choses, à son exemple.

La  Vénérable  sœur  Paule  de  Saint  Thomas  avait  un  grand  désir  d'obtenir  une  profonde  humilité,  et
considérant que la sainte Vierge dans son immortel cantique loue particulièrement la miséricorde de Dieu
parce qu'il a regardé sa bassesse, elle la conjurait de lui faire part de cet intime et humble sentiment d'elle-
même, et pour obtenir cette grâce qui lui fut accordée, elle se rendit à pied pendant plusieurs jours pour prier
Marie devant une de ses images miraculeuses qu'on vénérait hors des portes de Rome.



Dans une extase où le Bienheureux Henri Suso entrevit les délices du ciel, il entendit les Anges chanter le
Magnificat, et lorsque ce chant fut terminé, la sainte Vierge s'approcha de lui.

Le Père Grignion de Montfort engage les serviteurs de Marie à réciter souvent le Magnificat pour remercier
Dieu des grâces qu'il a faites à la très Sainte Vierge. « C'est la seule prière et le seul ouvrage que la sainte
Vierge ait composé, dit-il, ou plutôt que Jésus a fait en Elle, car Il parlait par sa bouche  ; c'est le plus grand
sacrifice  de  louange  que  Dieu  ait  reçu  d'une  pure  créature ;  c'est  d'un  côté  le  plus  humble  et  le  plus
reconnaissant,  et  de l'autre le plus sublime et le plus relevé de tous les cantiques. La très Sainte Vierge
récitait souvent elle-même ce cantique, et particulièrement en actions de grâces après la communion. On
rapporte plusieurs miracles opérés par sa vertu, et les diables tremblent et s'enfuient quand ils entendent ces
paroles du verset : « Fecit polentiam ». (Traité de la Vraie Dévotion à la Sainte Vierge).

II. Magnificat anima mea Dominum.
Et exultavit spiritus meus, in Deo salutari meo.
Quia respexit humilitatem ancillæ suæ ;
ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes generationes.
Quia fecit mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus.
Et misericordia ejus a progenie in progenies, timentibus eum.
Fecit potentiam in brachia suo ;
dispersit superbos mente cordis sui.
Deposuit potentes de sede et exaltavit humiles.
Esurientes implevit bonis, et divites dimisit inanes.
suscepit israel puerum suum, recordatus misericordiæ suæ,
Sicut locutus est ad patres nostrosi Abraham et semini ejus in secula.
Gloria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto.
Sicut erat in principio et nunc, et semper, et in secula seculorum Amen.

Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
Il s’est penché sur son humble servante ;
désormais, tous les âges me diront bienheureuse.
Le Puissant fit pour moi des merveilles ;
Saint est son nom !
Son amour s’étend d’âge en âge
sur ceux qui le craignent.
Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.
Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.
Il comble de biens les affamés,
renvoie les riches les mains vides.
Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour,
de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et de sa race, à jamais.
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit,
pour les siècles des siècles. Amen.


